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RAPPORTS 

LUS A L'ACADÉMIE DES SCIENCES , ARTS 
£T BELLES-LETTRES, DE DUON, 

BANS 8£8^BiANC£8 PAaTIGULlàR£S D28 

3juixlsti8ii st 19 mai iSiS, 

Sur les machines à fabriquer le papier^ 
inventées par le sieur Ferdinand 
Lbistsnschnsidsii ^fabricant déformes 
à papier , demeurant à Poncey, arron^ 
dissem^nt de Dijon p Département de 
la Côte-d^Or. 

Par MM. Philippe-Xavier LESCHEYIN , 

£t PlEEEE-JotEPR ANTOINE. 
iMPRiaiis PAR ORDRE DE L^AcADiM»* 



A DIJON*, 

Chez F&AKTiK , Imprimeur de l'Académie; 
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ACADÉMIE DES SCIENCES,' 

ARTS ET BELLES-LETTRES , 

DE DIJON. 



^ SixTXCS -DV 3 JUIllBT l8lJ. 



^^ ^ ^^»^^Ê^^t^»^^0%0'^0'^ir^ 



RjipFOKT sur une machine à fabriquer 
^ du papier en feuilles d^une longueur, 

indéterminée (i). 

j_j E sieur Lezstenschneider ^ fabricant 
de formes à papier , domicilié à Poncey p 
près Saint-Seine , a annoncé à TAcadémie ^ 
nne machine de son invention ^ qui ^ sans 
le concours d'aucun ouTrier, confectionne 
du papier en feuilles d'une longueur indé- 
terminée ^ dont il lui a envoyé un échan- 
tillon. Il Ta informée en outre que par une 
application du principe sur lequel cette 
machine est fondée ^ il alloit s'occuper à 
en construire ime autre qui, d'elle-même , 
Composera des feuilles de toutes les dimen-^ 
sions et qualités du commerce, à la volonté 
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(i) Ce rapport n^Yolt point encore été imjMimé, 
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du fabricant (i). Cet artiste a demandé 
à r Académie de faire vérifier la vérité de 
ses assertions , par des commissaires qui 
jugeroient de Peflet de sa première ma« 
chine f en voyant fonctionner le modèle 
qu'il en k exécuté. Nous avons été chargés f 
M. Antoine et -moi , de cette mission. 

Nous étant rendus au village de Poncey^ 
M. Leistensckneider nous a représenté 
ime machine qui nous a paru d'un méca- 
nisme fort simple , et qu'il a mise en ac*» 
tion sur-le-cham.p , avec une extrême fa* 
cilité. Ce lùodèle que la médiocrité de sa 
fortune he lui a pas permis de construire 
avec là solidité et la précision nécessaires^ 
^e inèut à bras , et malgré l'imperfection 
de sa cônsf fu'ction y elle n'en remplit pas 
inoiiis parfaitement l'objet désiré. -Une 
feuille fort longue a été fabriquée en notre 
présence, è't nous avons vérifié que cette 
feuille étoit , dans toute son étendue, sans 
défaut et d'Une épaisseur très égale. Un 
seul homme condmt cette fabrication , et 
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(i) Voyez le second rapport ci-après 9 lu à la 

-'■"**■ 
iéance du 19 mai i8i3. 
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nous devons ajouter que ses soins se bor- 
nent à des objets purement matériels ^ qui 
n'exigent presqu'aucune connoissance pré- 
liminaire. Ne devant entretenir T Académie 
«que de résultats , nous nous bornerons à 
lui exposer l'effet du modèle que nous 
avons eu sous les yeux 9 et nous y ajoute- 
rons quelques coiisidérations sur les avan- 
tages qui nous ont paru devoir résulter 
pour les fâbricanSy de l'adoption de cette 
machine. 

Rigoureusement parlant y son travail peut 
être abandonné à lui-même , et une fois 
qu'elle est mise en mouvement, la longueur 
de la feuille ne peut plus être bornée que par 
l'emploi total de la pâte. Si donc on avoit l'at* 
tention de fournir sans interruption à la conr 
sommation dé cette dernière , rien n'empê- 
cheroit que lia. feuille ne s'étendît à l'infini. 

Quoique l'on ait envisagé jusqu'à pré- 
sent, comme indispensable, d'échauffer la 
cuve à un cert^n degré , pendant la fa- 
brication , M. Leistenschneider observe 
que ce préliminaire dispendieux sera dé- 
sormais inutile. Il évalue l'économie qui 
s'ensuivra I à 4^0 fr. par an ^ en calculant 
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le prix du bois à environ' dix francs le 
stère. . 

La constante uniformité du mouvement, 
et l'absence de toute manipulation , sont 
cause que la feuille conserve exactement 
en tous sens , ses mêmes dimensions et 
l'épaisseur la plus égale. Par les mêmes 
raisons , elle est à l'abri de tous les acci- 
dehs et de toutes les maladresses qui f 
dans le travail ordinaire, occasionnent des 
pertes si habituelles , qu'elles entrent dans 
les calculs du fabricant pour un dixième 
du papier sortant de la presse. M. Leis- 
tenschneider assure que le papier fa- 
briqué peu* sa mécanique , a plus de con- 
sistance que celui d'égale épaisseur ^ fait 
par le procédé ordinaire ^ en ce que les 
filamens de la pâte attirés par un mouve- 
ment régulier , se fixent sur le moule dans 
le sens de leur longueur. Les moyens nous 
ont manqué pour constater par des expé- 
riences comparatives , la justesse de l'ob- 
servation. 

Comme il entroit dans les élémens de 
cette machine , que quelques-unes de ses 
parties exerçassent de la pression les tmes* 
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sur les autres , Partîste en a profité pow 

dépouiller sa feuille de la majeure partie 
de Teau qu'elle contient , et a sauvé par- 
là une manipulation indispensable dans le 
procédé ordinaire ^ mais dont les détails 
sont d'une exécution délicate et ne forment 
pas les moindres causes des déchets. 

La résistance qui a lieu sur les divers 
points de la machine , étant très peu cour 
sidérable , il en résulte que son établisse- 
ment n'exigera jamais le sacrifice d'un coufs 
d'eau susceptible d'être employé à un au- 
tre usage. Nous ajouterons qu'elle n'oc- 
cupe que peu d'espace , et qu'elle permet- 
tra au fabricant de supprimer une grande 
partie de l'attelier dans lequel s'exécutent 
les manipulations qu'elle est destinée à rem» 
placer. 

Enfin , pour achever de la faire appré- 
cier 9 nous dirons que les frais de sa cons-^ 
truction seront peu élevés , eu égard aux 
avantages qu'elle procurera y et que ceux 
de son entretien paroissent devoir être 
presque nuls , si elle a été solidepient et 
soigneulsement établie , attendu que la len- 
teur des mouvemexis et la foiblesse dea 
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tësistances sont des garàns de sa durée } 
oii sentira bien mieux ce dernier mérite , 
tn réfléchissant que les papeteries sont 
presque toujours placées dans des lieux 
isolés y où il ne se trouve pas d'ouvriers 
capables de faire les réparations délicates 
que d'aulxes machines pourroient exiger* 

L'invention d'une machine susceptible 
die fabriquer seule et par elle-même ^ fait 
faire sans doute un grand pas vers la per« 
fection y à l'art du fabricant de papier ; 
mais M. Leistenschneider a senti tout 
le premier , qu'il doit se rencontrer bien 
peu de circonstances où il soit utile d'em* 
ployer le papier en grandes longueurs. 
Il lui eût été peut-être possible dlmagîner 
un moyen simple de diyiâer la feuille une 
fois faite , en un certain nombre de par* 
tiesj mais il a mieux aimé ne pas multi- 
plier les opérations , et par une consé* 
quence naturelle de sa première décou- 
verte , il est arrivé à la solution du pro* 
blême. Une nouvelle machine qu'il exé- 
cute en ce moment , produira le papier 
par feuilles séparées et en toutes dimen» 
fiions. Cependant , selon nous, cette ncfOr 
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▼elle propriété îi*est pas ce que cette ma- 
chine doit ofMr de plus remarquable. 
Ce qu'on ne pourra voir sans étonnement, 
c'est que par un mécanisme ingénieuit , 
lés feuilles viendront se ranger d'elles- 
mêmes , Tuiie sur l'autre , à la place qui 
leur sera assignée , et qu'il pourra s'en 
accumuler une demi-rame , avant qu'il 
devienne nécessaire de les enlever. Il est 
encore à observer qu'il n'existe dans le 
commerce aucune espèce de papier qu'on 
ne puisse fabriquer à l'aide de cette ma- 
chine. 

Quoique nous n'ayons pu juger que du 
mérite de la première , cependant il^ ne 
nous est pas permis de douter , d'après son 
inspection faisonnée , qu'en effet le sieur 
Leistenschneider ne tienne' tout ce qu'il 
promet, dans la construction de son nbu* 
veau modèle. C'est donc de son exposé 
et dès renséignemens qu'il nous à fournis 
lui-même , que nous partirons pour com- 
parer les deux procédés. 

Pour bien saisir Timportancé de lln- 
ventiôn , il faut savoir que l'attelier qui 
doit êtJré remplacé par la mécanique , est 
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âeeservi dans les papeteries ordinaires ^ 
par quatre ouvriers. Le premier qui s'ap- 
pelle ouvreur ou plongeur ^ confectionne 
la feuille ; le second porte le nom de cou^ 
cheur et renverse la feuille sur le feutre j 
le troisième se nomme leveur, il détache 
la feuille de dessus le feutre , quand elle 
sort, de la presse ; le quatrième enfin ^ est 
le vireur^ il a pour fonction d'enlever 
les feutres ^ quand le précédent en a déta- 
ché la feuille. Ces quatre ouvriers ne se 
bornent pas à ces opérations. Us entre* 
tiennent dans la cuve une quantité suffît 
santé de pâte. Ils portent les feuilles sous 
la presse , les en retirent , etc. M. Leis- 
tenschneider observe avec raison que 
qua:nd ^ par un motif quelconque , un de 
ces ouvriers vient à manquer , la suite 
des opérations est interrompue y et que les 
autres ne travaillant plus qu'en désordre ^ 
fabriquent à peine cinq rames de papier ^ 
au lieu de dix qu'ils doivent produire cha- 
que jour. 

. La machine est susceptible de confec- 
tionner ces dix rames de papier de cou- 
rozme , dans l'espace de seize heures , sans 



exiger d*autre travail que l'entretien de 
la cuve , et Tenlevement du papier par de- 
mi-rame ^ à mesure de fabrication , opé- 
rations qu'un simple manœuvre peut exé- 
cuter. Et il est à remarquer que les dix 
rames n'étant composées que de feuilles 
parfaites et n'offrant aucun déchet, en 
représentent plus de onze fabriquées à 
l'ordinaire. 

Là suppression de ces trois ouvriers 
opère unie révolution du plus haut intérêt 
dans l'art du fabricant de papier. Consi- 
dérée sous le rapport économique, elle 
épargne une somme annuelle qui ne peut 
être moindre de 2000 fr. , chacun d'eux 
recevant , tant eui salaire fixe qu'en nour- 
riture , environ 54 fr. par mois , et en ou- 
tre d'autres légers paiemens, soit par forme 
de gratification , soit pour travail extraor- 
dinaire. 

Cependant cet avantage , tout notable , 
qu'il est , doit , selon nous , être envisagé 
cbnime le moindre de ceux qui résulte- 
ront de l'adoption de la machiné du sieur 
iLeistenschneidèr. 

Dans les^ fabriques de papier , comme 



dans celles d'tin autre genre , la nature 
des opérations partage les ouvriers suivant 
Tordre de leur importance. Les uns exé- 
cutent des manœuvres qui n'exigent que 
de la patijence ou de la force , et peuvent 
être pris indifféremment dans la classe des 
ouvriers de peine. Les autres au contraire 
ont eu besoin d un long apprentissage pour 
se mettre en état d'opérer , et ne devien- 
nent habiles dans leur art^ qu'après un 
exercice prolongé pendant plusieurs an- 
liées. Or , c'est précisément sur lés ouvriers 
de ce dernier genre que tombe la suppres- 
sion : ouvriers sur lesquels a reposé jus* 
qu'à présent tout le succès d'un établis- 
sement y et qui ne peuvent être remplacés 
sans la plus grande difficulté , quand ils 
viennent à manquer , à raison de leur 
rareté. 

La connoissance parfaite qu'ont ces ou* 
vriers de l'influence qu'ils exercent sur 
la fortune et la réputation des fabiicans , 
les a conduits insensiblement à former 
des associations qui correspondent entre 
elles et qui prononcent arbitrairement sur 
tout ce qui tient à leurs rapports avec leurs 
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maîtres. Sous des peines sévères , et dont 
la capitale est rinterdiction de leur fabri- 
que y ceux-ci sont obligés de se conformer, 
soit pour la nourriture et le gage des ou- 
vriers 9 soit pour Tordre X et la nature du 
travail, à ces décisions tyranniques. Ils 
ne peuvent faire d'apprentis , ni employer 
dans le^rs établissemens que des enfans 
d'ouvriers ; et le despotisme sous lequel 
ils gémissent , sans qu'il existe pour eux 
un seul xnoyi^ de s'en affranchir , apporte 
une gêne excessive dans leurs travaux , et 
les force quelquefois 4 les suspendre, et 
même à les abandonner tout-à-fait. 

C'est donc sou|} ce dernier rapport , que' 
M. Leistenschneider aura rendu le plus- 
signalé service. Aussi ,. nous ne doutons 
pas que sa machine , lorsqu'elle sera con- 
nue , et que le droit exclusif de la répan^ 
dre lui aura été assuré par un brevet d'in- 
vention , ne soit généralement adoptée par 
les fabricans de paper , et ne lui procure 
tous les bénéfices qu'il est en droit d'espér 
rer d'une aussi belle invention. 
Fait à Dijon , le 3 juillet i8ii« ; 

P. X. LESCHEVIJSr , ANTOINE; 

Jiapporteun 



( »4 ) 

SiANCJS DU 19 MAI l8l3. 

RjppoKT de M. Leschevin , sur une 
machine à fabriquer du papier en 
feuilles de toutes qualités et de toutes 
proportions j sans le concours d* aucun 
ouvrier , en V absence même de tout 
surveillant (i)« 

JV.FKÈ6 avoir rempli en juin 1811 , la mis-- 
sion dont rAcadémie nous avoit chargés ^ 
M. Antoine et moi, d'examiner une ma- 
chine à fabriquer du papier sans fin , qui 
avpit été soumise à son jugement par le 
siéur Ferdinand Leistenschneider ^ j'eus ^ 
le 3 juillet suivant , Thonneux de lui faire 
un rapport sur cette invention. L'Académie 
l'entendit avec beaucoup d'intérêt , parce 
que la machine , indépendamment de son 
mérite réel , comme instrument applica-- 
ble à l'un de nos arts Iqs plus précieux^ 
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(1) Ce rapport a déjà été imprimé en i8i3; tous 
les journaux du temps Pont donné ^ les uns textuiel- 
lement y les autres par extraiti 
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laissoit concevoir l'espérance que les prîn-^ 
cipes sur lesquels elle étoit fondée , condui-* 
roient très prochainement Tinvenleur à 
ime découverte bien autrement importan- 
te , celle d'une mécanique au moyen de 
laquelle on pourroit, sans le concours 
d'aucun ouvrier, en l'absence même de 
tout surveillant , fabriquer du papier en 
feuilles de toutes qualités et de toutes pro- 
portions. Nous avons aujourd'hui la satis- 
faction d'annoncer à l'Académie que cette 
espérance est enfin remplie de la manière 
la plus complette et la moins douteuse, 
ce dont nous nous sommes convaincus par 
nos propres yeux , le 16 de ce mois. 

Avant que d'entrer dans aucune expli- 
cation à ce sujet, je vais exposer ici ce que 
j'ai appris par ma correspondance , tou-* 
chant les tentatives faites jusqu'à ce jour 
pour fabriquer du papier par des moyens 
mécaniques. 

On ne peut douter que les importantes 
conséquences qui dévoient résulter d'une 
invention de ce genre, n'aient stimulé 
l'industrie d'un grand nombre d'artistes 
bu de fabricant , et que cet art n'ait été 
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l'objet de beaucoup de recherches; ce^ 
pendant les détails suîvans démontreront 
dans quel état d'insuffisance ^il est resté ^ 
tandis que la nouvelle découverte paroit 
devoir le conduire à sa perfection. 

Si les renseignemens que j'ai reçus sont 
exacts f MM* Robert et Didot d'Essonnea 
sont les premiers qui aient fabriqué arti« 
ficiellement du papier en France (i)» Ils le 
produisoient en feuilles continues p à l'aide 
d'un cylindre. On dit que leur procédé a 
été porté en Angleterre; toujours est-il 
certain que les Anglais fabriquent mécani* 
quement du papier d'une longueur illimi- 
tée , l'associé de M. Obercampf de Jouy en. 
ayant présenté , en 181 i ^ à la Société d'en- 
couragement, un échantillon qu'il avoit 
rapporté lui-même (2). 

(1) On prétend que MM. Montgolfier d'Annonay 
se sont livrés , pendant une longue suite d'années ^ à 
éea recherches très multipliées y pour parvenir à ce 
but| mais que les machines qu^ls ont imaginées ne 
leur ont pas paru à eux-mêmes susceptibles d^étra 
utilement substituées aux procédés ordinaires; 

(a) Le Bulletin de la même Société ( N."" dVriif 
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Plusieurs membres de TÂcadémie se râp^. 

pelleront sans doute d'avoir entendu par^ 

1er à M. le Comte François de Neufchâ-' 

teau y alors titulaire de la Séna:torerie dç 

Dijon , d'un imprimeur de la Ville de 

Iiangresy qui s'annonçoit comme inventeur 

de procédés par lesquels il fabriquoit dix 

papier en fenjOUles d'une prodigieuse graur 



iSi3) contient la description de deux maclûnes à 
fa^briqner du papier, qui sont employées, ea.Angle^ 
terre , dans la manufacture de M. Bramali. 

La première n'a pour objet que de faire la feuille^ 
et comme elle épargne Pouyrier dont le travail est I0 
plus délicat y elle seroit , sans notre nouvelle macbine^ 
mn perfectionnement dont l'adoption eût o£Pert bèatt* 
coup d'avantages aux fabricans. . 

La seconde répond à l'idée que plusieurs personnel 
s'étoient faite de la machine de MM. Robert et 
Didot. 

' Là description des procédés dé M. Bramah j que 
la Société d'encouragement a extraite du jRepertory 
ofArts and Manufactures ( viii.^ volume, a/ série } ^ 
constate d'une manière positive l'état actuel de l'art { 
et pour cette fois du moins | les Anglais ne pour* 
ront nous contester la priorité de l'inventiout ( Nota 
postérieure wt rapport).^ 
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deur^ qu*il imprimoit ensuite toutes en- 
tières , d*un seul coup de presse. Voici ce 
gue l'ai recueilli à ce sujet*. « 

Le çieur Laurent Bourf^pt^ imprimeur 
^ L^gres, fr^pé des ipponyi^f^iens que 
rencontrent les ingénieurS| le^ géographes, 
^e^ architectes ^ les dessinateurs , quand il§ 
sont obligés de former des feuilles de gran- 
des dimensions , par la réunion de feuilles 
plus petites y réussit , après beaucoup d'es- 
sais fort coûteux, à fabriquer des feuilles 
de papier qui pbrtoient jusqu'à 2,'"®' 27 dé 
longueur^ spr une largeur dé 3, ™«* 08. Ses 
prpcédés différoient peu 4e çevi^x qui sonç 
çn usage d^ns l^s papeteries^ 

Enfin , le sieur Desétablea , de Vire , a 
soumis, en 1807, à la Société d'encouragé-^' 
ment, une mécanique dont le seul effet 
est de produire des feuilles de papier, que. 
par des lupuvemens appropriés, Ija former 
ya cherçl^ler daps la cuve et apporte à Tout 
Trier chargé de les coucher. Les avantages 
qu'offre cette machine me paroissènt être r 
1.*^ de remplacer l'ouvrier fabricant, par 
un simple manœuvre j 2.® de permettre uii 
travail continu pendant la journée entière , 



tandis que ^ dans les papeteries p le trayaU 
de fabrication ne dure que la inoiltié, U 
^Taut observer que la conduite xle cette mé-^ 
canique exige quatre ouyriers ^ £^mfaes oiy 
^nfans. .....;« 

On voit p par cet exposé , que jusqii'à qt 
inoment ^ Part de fabriquer m^éçâ^quement 
du papier y se réduit à la machine de MM^ 
Didot et Robert^ qui , cpmme la première 
mécanique du sieur Ferdinand Leistensv 
chneider , donne des feuilles sans Bnyet ^ 
celles de MM. Desétable et Bramah^ avec 
lesquelles on ce remplace qu'une seula 
opération , en laissant subsister presquç 
toutes les causes, de déchet. 
Je passe à l'objet de ce rapport» 
Nous désirerions , mon collègue et moî^ 
faire partager à MM. le^ i^embres d^ 
rA^adémie^ le vif sentiment de plaisi^r^ jç 
dirais, presque d'admiratipn ,- que noua 
avons éprouvé en examinant le modèle que 
nous a présenté le sieur Leistenschneider; 
en voyant les feuilles de papier sortir de 
la pâte liquide , et venir , après avoir subi 
une forte pressioA qui les dépouille de leur 
eau surabondante , se ranger Tune sur 
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l'autre y avec la plus e:iacte régularité* 
Plus di ouvrier ou plongeur y plus de cou^ 
chtur, plus de leveur ^ plus de vireur, 
biifin. plus de presse; la machine les rem- 
place tous. Une fois qu'elle est en mou^ 
Vementy des milliers de feuilles viennent 
ainsi s'accumuler y sans le concours de qui 
que ce soit , et ne laissent plus au fabri* 
teant que le soin de les enlever et de les 
•étendre. Lé moment d'effectuer cet enlève- 
ment qui doit ^ en cours de fabrique ^ avoir 
lieu aussitôt que le nombre des feuilles 
'prodidtes s'élève à une demi- rame , est 
indiqué par le son d'une petite ^cloche. Oa. 
peut même livrer la machine à sa propre 
conduite , et s'absenter pendant les trois 
quarts d^heure qu'elle emploie à produire 
cette quantité de feuilles. J'observerai que 
cet espace ^e temps me paroîtroit potivoir 
être prolongé de beaucoup , si par^^sirite 
de légères additions à la machine^ la pièce 
qui supporte la demi-raïue se déplaçoit 
elle-même y et étoit mue en ava^t^ à Tins* 
tant où elle auroit reçu -un nombre de 
feuilles suffisant ^ perfectionnement simple 
et facile» .'^ 
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Il ne peut rîpn être dit sur cette méca-* 
nique qui ne tende à en rehausser le 
siérite, mais ne devant entretenir T Acadé- 
mie que de résultats ^ je me banderai à lui 
exposer les avantages que procurera son 
introduction dans l'art de fabriquer le 
papier. Une partie de ces avantages lui 
est coçimune avec celle qui a été le sujet 
de mon premier rapport , et je me vois 
forcé , pour rendre celui-ci plus complet ^ 
de répéter ici des détails qui sont applica* 
blés à Tune comme à l'autre. 
: Pour bien apprécier toute l'importance 
de cette invention , il faut savoir que l'ate- 
lier qui doit être remplacé par la mécani-r 
que , est desservi , dans les papeteries ^ par 
quatre ouvriers. Le premier qui s'appelle 
V ouvrier OM plongeur j confectionne la 
feuille. Le second porte le nom de cou- 
cheur , et renverse la feuille sur le feutre. 
Le troisième se nomxae' leveur^ il détache la 
feuille de dessus le feutre y quand elle sort 
de la presse.^ Le quatrième enfin est le 
vireur. Il a pour fonction d'enlever les 
feutres , quand le précédent en a détaché 
la feuille. Ces quatre ouvriers ne se bor- 



nent pa^-àces opérations. Ils entretien- 
nent dans la cuye une quantité suffisante 
de pâte , ils portent les feuilles sous la 
presse , les en retirent , etc.. Le sieur Leîs- 
tenschneider observe avec raison que 
quand , par un motif quelconque , un de 
ces ouvriers vient à manquer , la suite 
des opérations est interrompue ^ et que 
les autres ne travaillant plus qu'en désor-* 
dre, fabriquent à peine moitié de la quan-^ 
frté de papier que leu* travail journalier 
doit produire. 

La mécanique nouvelle n'occupant pas 
lin grand espace , ses moîivemens étant 
doux , mesurés et peu résistans , le fabri- 
cant pourra en réunir plusieurs dans le 
même atelier , sous l'action d'une seule 
roue hydraulique , et la conduite de très, 
peu de personnes. On peut évaluer faci- 
lement l'énorme produit d'un semblable 
Atelier^ dont chaque machine confectionne 
en trois quarts d'heure une demi-rame 
de papier toute passée à la presse. 
' Cette économie considérable de bras et 
de salaires n'est cependant pas le plus 
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notable ayantage que les fabricans doi- 
vent retirer de Tadoptioa du procédé y il 
en ' est deux autres bien plus importans 
encore > l'un sous le rapport pécuniaire ^ 
l'autre sous celui de l'autorité tyranniqiie 
qu'exercent les ouvriers sur les proprié* 
taîres dé fabriques. 

Le premier consiste dans la suppression 
presque totale des déchets de fabrication. 
Tous les mouvemens de la machine s'exé- 
cutant ayec lenteur et la plus parfaite préci- 
sion , et les fe^lles n'étant pas soumises à 
des manipulations réitérées , il n'existe pa$ 
de motifs pour qu'une d'elles soit détériorée 
<plutôt qu'une autre. La perte réelle , occa- 
sionnée par les déchets dans les papeteries > 
est généraletnént évaluée au dixième de Ift 
fabrication totale , et devient un véritable 
-bénéfice en faveur du nouveau procédé. 
- Le despotisme des ouvriers pèse d'une 
manière pluâ onéreuse sur les fabricans* 
La conûoissance parfaite qu'ils ont de 
leur influence sur la fortune et la réputa- 
tion de ceux-ci y les a conduits insensible- 
ment à former des associations qui cotres- 
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pandent entre elles ^ et qui prononcent ar« 
bitrairement sur tout ce qui tient à leurs 
rapports avec leurs maîtres. Sous des peines 
sévères , et dont la capitale est l'interdic- 
tion de leur fabrique , ces derniers sont 
obligés de se conformer y soit pour la 
laourriture et le gage des ouvriers , soit 
pour Pordre et la nature du travail^ à ces 
décisions tyranniques. Ils ne peuvent faire 
d'apprentis , ni employer , dans leurs éta- 
blissemens ^ que des enfans d'ouvriers ; et 
cette odieuse, autorité sous laquelle ils 
gémissent I sans qu'il existe pour eux au- 
cun moyen de s'en affranchir , apporte 
une gêne excessive dans leurs travaux, 
et les force quelquefois à les suspendre ^ et 
même à les abandonner tout-à-fait. Les 
ouvriers papetiers ne sont pas les setds 
chez lesquels il se forme de ces associa- 
tions illégales ; mais quoiqu'un Gouver- 
jiement fort et vigilant ait déjà combattu 
cet abus , il subsiste encore dans presque 
toute sa force y et ne sera entièrement 
détruit dans les papeteries que par l'adop- 
tion générale de la nouvelle miachînè. 
J'ajouterai qu'un des inconvéniens de 
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cette législation condamnable , est' àe 
tenir les fabricans dans une continuelle 
inquiétude sur les moyens d'entretenir 
l'activité de leurs ateliers. On comprendra 
bien les embarras qu'ils éprouvent souvent 
à remplacer leurs ouvriers , en considérant : 
1.** que l'apprentissage du métier étant 
restreint aux enfans d'ouvriers, le nombre 
des appreiitis est à peine en raison des be* 
soins des fabriques; n.^ que les ouvriers des 
papeteries sont de bonne heure hors détat 
de continuer le métier, leurs bras per^ 
dant toute souplesse , quand ils ont atteint 
l'âge de quarante-deux à quarante-cinq 
ans , soit par suite des fatigues qu'ils 
éprouvent , soit par la continuelle immer- 
sion de ces membres dans l'eau, soit encore 
par l'intempérance qui leur est habituelle. 
Notre mission eût été incomplètement 
remplie , si nous ne nous fussions occupés 
de la qualité des produits. Nous avons 
observé que par une conséquence de la 
constante uniformité des mouvemens et de 
l'absence de tout remaniement , les feuilles 
conservent exactement en tous sens leurs 
mêmes dimensions et l'épaisseur la plus 
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égale. Nous aurions désiré pouvoir conS'p 
tater par des épreuves comparatives , les 
propriétés et les qualités respectives des 
feuilles produites d'une même pâte et sous 
nos yeux , par les deux procédés ; mais les 
moyens nous ont manqué pour cette expér 
rience. L'inventeur assure que le papier 
fabriqué par sa mécanique a plus de con- 
sistance que celui d'égale épaisseur fait 
par le procédé ordinaire , en ce que les 
filamens de la pâte , attirés par un mou- 
vement régulier , se fixent sur le moule 
dans le sens de la longueur. Il nous a 
déclaré en outre que la pâte dont il a fait 
usage devant nous , pour, fabriquer les 
échantillons que nous joignons à ce rap 
port, n'étoit plus susceptible d'être em-^ 
ployée dans le travail ordinaire , étanjC 
préparée depuis six semaines. Cependant 
PAcadémie peut se convaincre que , maL^ 
gré le peu de qualité et la vétusté de la 
pâte , ces feuilles (i) sont sans défaut re^ 
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(i) Le modèle ayant été construit sur une petite 
échelle, à raison du peu d^aisance de l'inventeur* 
les feuilles d'échantillon n'ont que 37 centimètres 
sur 24* 
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xnarqnable j et ce qui dépose particulière- 
ment en faveur dé rexcellence du pro- 
cédé y c'est que le travail s'exécute à froid , 
tandis que dans les papeteries on est dans 
Tobligation d'échauffer les cuves pour 
favoriser la liaison et Tadhérence des môlé- 
culeé de la pâte ^ et Tévaporation de Peau 
qui la délaie. Cette économie dé combus^ 
tible est très appréciable daiis les grandes 
fabriques. 

Enfin y et pour n^omettre aucune des 
notions qu'il est en notre pouvoir de 
donner sur cette mécanique , je dirai que 
le sieur Leistenschneider , consulté par 
nous sur les frais de sa construction , les 
a évalués de i5oo à 1800 francs^ somme 
bien modique par comparaison aVec lea 
résultats y et à la portée des fortunes de tous 
les fabricans (1). 



(1) Au nombre des avantages de détail que les 
fabricans ne tarderont pas à reconnoitre dans Padop- 
tion de notre machine, je citerai : 1.^ Pëpargne des 
jf feutrer deyenus désormais inutiles ; a.5^ celle de la 
presse \ 3.^ la continuité du travail , à quelqu^é|a( 
que soit le cours d^eaU| et dans toutes les saisons^ 
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• Là belle mventiozi dont j'ai cherché à 
donner une idée exacte ^ est le fruit de 
vingt années de méditations ^ de recher^ 
ches , de privations de tous genres pour le 
sieur Leistenschheider et pour sa famille ^ 
puisqu'il y consacroît une partie de son 
temps et du produit de son travail ; mais 
l'Académie apprendra sans doute avec une 
vive satisfaction que c'est ai^x encQurage- 
mens qu'elle a donnés à cet ouyrier inté- 
ressant , au rapport flatteur qui a été fait 
de sa première machine, enfin, à l'assu- 
rance positive que nous avons avancée pour 
lui , qu'il parviendroit bientôt à la , cpns* 
txuçtion de la seconde , que l'art du fabri-* 
cant de papier sera redevable du plus im- 
portant perfectionnement qu'aucun art 
puisse recevoir. Le sieur Leistenschneider 
nous a déclaré qu'au moment où il reçut 
l'expédition de ce rapport , et la lettre 
quil'accompagnoit, rebuté des prodigieu- 
ses difficultés que lui présentoit l'exécu- 
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4*^ de notables économies sur les otiyriers que Fon 
est obligé de garder dans les tçmps de chômage ^ 
etc. etc* 
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tîon du modèle dont il croyoit avoir dans 

la tête une idée distincte et complette > il 
en étoit venu à se persuader que toutes 
ses recherches seroient en pure perte , et 
à y renoncer absolument. Le suffrage de 
PAcadémiey Tannonceque M. le Préfet 
ay oit été informé par elle de son invention^ 
les dispositions qu'elle lui t^noigna de 
Taider à en tirer un parti avantageux , ne 
tardèrent pas à lui rendre le courage , et 
à lui faire prendre la résolution de ré- 
pondre à une confiance aussi honorable. 
Enfin , après vingt-deux mois de travaux 
non interrompus , il a vu couronner sa 
constance et son industrie par le succès le 
plus complet. Quoique les élémens de cette 
machine soient simples comme tout ce qui 
porte l'empreinte du vrai beau dans tous 
les arts, rinspectioii attentive des diverses 
parties qui la composent , peut seule faire 
comprendre combien ont été grandes les 
difficultés qu'il a eues à surmonter j mais 
quelque pénibles qu'aient été ces efforts , 
le résultat en est si beau, la révolution 
qu'il doit généralement opérer, tôt ou tard^ 
dans un des arts les plus utiles à la société» 
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sera si importante , qu'on ne doit jpas 1q 
considérer comme acheté trop cher par tant 
de peines et de sacrifices. Je ne doute pas 
qu'indépendamment de la gloire qu'il ac- 
quiert eh conduisant un art aussi précieux 
vers sa perfection , le sieur Leistenschnei^ 
4er ne soit amplement dédommage de ce 
qu'il lui en a coûté pour y parvenir (i)« 
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L'aCabbmie des sciences^ arts et :^sx.lest 

XETTRES y PB DiJON ; 

Ouï le rapport de sa Commission , pa;r 
Vqrgane de M* Leschevin , et en adoptant 
les lUptifs et les conclusions de ce rapport; 

Considérant que la machine à fabriquer 
le papier , de l'invention du sieur Leis^ 
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(i) Le sieur Ferdinand Leistenschneidér que ^ 
diaprés son nom , l*on pourroit croire étranger j est 
né dans le département de la Moselle , et établi dans 
^elui de la Côte-d^Or| depuis un grand nombre 
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tejiscliheicler ^ est de nature à porter à sa 
perfection Tun des arts les plus utiles à la 
société j 

Que l'invention de cette machine doit 
honorer le département de la Côte^d'Or ; 

Qu'une des principales attributions de 
l'Académie est d'encourager les arts^utiles, 
et d'accueillir et propager les découvertes 
qui lui sont présentées} 

Delzberb : 

1.® Le rapport de M. Leschevin, dont 
il a été donné lecture à l'Académie dans 
sa séance du 19 mai , sera imprimé. 

a.® L'Académie fera les démarches né» 
cessaires pour obtenir au sieur Leistens- 
chneider un brevet d'invention pour di^ 
années. 

3*^ Il sera pourvu aux frais d'obtention 
de ce brevet par l'Académie (1). 

(1) Le sieur Leistenschnèider , auquel il avoit été 
délivré, le 19 novembre 101 3, le certificat de sa 
demande d^un brevet d'invention de dix ans , a été 
définitivement breveté par Particle 8 d'un décret 
impérial du i3 janvier 1814. (Buijletiw des X.oX8^ 
4.* série, n.S 554. ) 
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4^^ La présente délibération sera impri- 
mée ^à la suite du rapport de M. Les* 
chevin. 

S*^ Là Commiâsion nommée dans la 
séance du 19 mai , demeure chargée de 
Texécution de toutes les dispositions de la 
pi:^8ente délibération. 

C. N. AMANTON, Président. 

P. MORLâND , Secrétaire perpétuel. 
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Rapport présenté à l'Académie des sciences, arts et 
belles-lettres de Dijon, par MU. Maillard de Cham- 
bure et Henri Baudot ,sur la Chaudière à vapeur 
inventée par M. Ferdinand Lcichtcnschneider père, 
r pour le service des séchoirs des papeteries mécani- 
queSé 

Messieiifs , ' • ' ' 

En soumeltant à rAcadèmie sa nttureUe înTention destinée aux 

papeteries mëcaRtques , M. Leichtenschneider a touIu témoigner 

à cette société savante la juste reconnaissance qu'il conserve pour 

' le généreux patronage dont elle encouragea sa belle découvepte de 

la papeteWe mécanique. 

L*important perfectionnement sur lequel il appelle aujourd'hui 

. Totre attention atteste» comme ses premières machiner» un esprit 

. ingénieux el obserVatcut*, non moins étonnant par son instinct 

, des lois de la physique et de la mécanique que par les applications 

qu'il sait en faire. 

La machine à fabriquer le papier se compose , comme vous le. 
saTci, messieurs, de deux appareils distincts : le moulin à déchi* 
rer le chiffon, les cylindres qui fabriquent ie papier. 
. Le premier de ces deux appareils consiste en un système de la- 
mes circulaires armées de dents, qui , entraînées par une rone de 
^ grand diamètre , déchirent , en plongeant à demi dans l'eau , les 
chiffons auxquels cette impulsion el la force elliptique du bassin 
iipf riment naturellement un rapide mouyement de rotation. 

Le second appareil renferme de nombreuses pièces dont la des^ 
cription n'est point nécessaire ici. H nous suffira dédire que cette 
roachm « detix fMiiïiioBS à remptir: ftliriqiHsr te papier et la se' 
cher. 

La fabrication s'opère par le moyen d^un cylindre creux, reyé- 
tu d'un tissu métallique et tournant à demi plongé dans l'eau sa- 
titrée de chiffons réduits à l'état de pâte. Celte eau, en traversant 
le cylindre, où l'appelle le vide incessamment entretenu dans l'in- 
térieur par un ingénieux mécanisme , dépose sur le tissu métalli- 
que la matière du papier qui s'y forme avec régularité el sans in- 
terruption. 

I4a dessiccation du papier succède à cette opération. Voici com- 
ment elle s'opère. * 

La feuille qui vient de àe former sur le cylindre est déposée par 
lui sur une large bande de drap, qui reçoit de deux tambours un 
mouvement de rotation , par lequel cette feuille , successivement 
pressée entre deux cylindres, est dépouillée ainsi de la plus gran- 
de partie de l'huroidité qu^elle renferme. Cesl toujours à l'aide 
de la même bandé de drap que le papier arrive enfin sur les sé- 
choirs qui en achèvent la dessiccation. 



Ces techoirs se composent de deux cylindres en fonte et en cui- 
Tre , qui sont mus sur leurs axes par \e même agent qui imprime 
le mouTement à tout l'appareil Ces cylindres fortement chauffés 
à rintérieur, par la Tapeur qu'y lenvoie la chaudière dont nous 
parlerons toul-à-l'heurc^ enlèvent au papier conduit sur la bande 
dedirap ce qui lui restait d'humidité. Un dévidoir, qui obéit au 
même lAoteur, reçoit le papier parfaitement sec et qui s'y enroule 
sans interruption à raison de 10 mètrea par minuta , soit 600 mè- 
tres par heure , et pour quinze heures de travail par jour 9,000 
mètres. Un compteur règle le moment où l'on doit enlever le dé- 
vidoir, pour trancher le papier et le mettre en rames , s'il'ne s'a- 
git pas de papier de tenture, ou en rouleau dans cette dernière hy- 
pothèse. 

Le perfectionnement nouveau ajouté à cette machine par M. 
Leichtenschneider se rapporte précisément à la production de la 
vapeur lancée dans les cylindres par l'intermédiaire des axes qui 
sont creux et s'ajustent sur les conduits aboutissant à la chau- 
dière. 

Il était nécessaire , toutefois, de décrire en peu de mots la ma- 
chine tout entière, afin de faire mieux comprendre l'amélioration 
introduite dans Tune de ses pièces les plus essentielles. 

Dans les papeteries mécaniques montées en Angleterre , dans 
celles mêmes qui existent en Airvergne et à FôAtenay, prèsMont- 
bard, ches MM. Montgolfier, la vapeur est obtenue à l'aide d'un 
générateur ordinaire analogue aux chaudières des bateaux à va 
peur. Mats dans ce système , les bouilleurs n'utilisent qu'une par- 
tie du calorique obtenu de la combustion de la houille. Le rayon- 
nement latéral et inférieur ne profite en rien à la production de 
la vapeur. Les surfaces des bouilleurs n'étant le plus souvent i 
celles du foyer que : : ] : 5, on conçoit tout l'avantage qui résul- 
terait de l'emploi de ces 4/5 dont l'effet utile est à-peu-près perdu 
pour la machine. 

Ce problême , M. Leichtenschneider pense l'avoir résolu. Vous 
jugerex, messieurs, du mérite de sa prétention, par la description 
suivante de sa nouvelle chaudière. 

Cet appareil se compose de deux parties distinctes , dont l'une 
est enfermée dans l'autre , qui offre à l'extérieur l'apparence d'un . 
cylindre. Une porte placée à rextrémité antérieure du cylindre 
communique au foyer; immédiatement au-dessus de cette porte, . 
on remarque le tube coudé qui sert de cheminée , et dont le pro- ■ 
longement vertical détermine un plus ou moin^ grand tirage. A 
la partie opposée du cylindre, une sorte de hotte, faisant saillie, 
reçoit à l'intérieur la fumée du foyer et la rend à la cheminée ho- 
rizontale terminée verttcalemlsnt comme on vient de le dire. A 
côté de cette hotte un tube terminé par un entonnoir et armé 
d'un flotteur, sert à maintenir dans la chaudière l'eau au niveau 
convenable. Le tube qui donne issue à la vapeur s'élève vertica- 
lement de la paroi supérieure du cylindre ppur se rendre à l'axe 
des séchoirs dont on a parlé plus hauu ' 

La partie intérieure de l'appareil consiste dans un. cylindre 
creux , qui se place dans l'enveloppe extérieure parallèlement à 
son axe. Ce cylindre partagé en deux parties égales et dans le sens 
de sa longueur par une grille, sert en même temps de foyer, "de 
cendrier, et de chambre d'appel pour l'air qui alimente le feu. A 
l'extrémité opposer à la porte qui le ferme, ii s'ajuste dans la 
hotte oii vient aboutir aussi, un peu plus haut et dans une posi- , 
tion également parallèle, la cheminée horizontale qui se cerne en 
sortant au-dessus de la portepour s'élever ensuite verticalement. 



